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Intra-Muros

Angers, surnommée non sansi'aisonl'Ath unes
de l'Ouest, titre qu'un certain nombre des gens

qui l'habitent so plaisent à lui donner, possède
un théâtre dont la simple construction fit autre-
fois un trou d'environ deux millions dans son

budget,. La façade en est généralement consi-

dérée comme des mieux réussies, on vante son

plafond qui vaut celui de l'Opéra, son foyer
vaste et luxueux, le confortable des places où

l'on ne va jamais, contrastant avec la disposi-
tion déplorable de celles qui sont toujours
prises. Angers possède en outre une municipa-
lité qui veut bien sacrifier annuellement envi-
ron quatre-vingt, mille francs pour que le

genre opérette, music-hall et calé-concert n'ac-

capare pas exclusivement le monument qu'elle
a payé si cher, ce qui nous oblige à rendre

hommage à la mémoire de ceux qui dotèrent
leur ville du .temple où fraternellement la tra-

gédie, le draine et l'opéra vivent côte à côte,
ainsi qu'à l'intelligence de ceux qui, blakboulés
d'hier ou élus d'aujourd'hui, n'ont cessé do
leur octroyer généreusement la manne quoti-
dienne indispensable à leur existence.

Cet acte de justice accompli nous mctd'aulant

plus à l'aise pour exprimer le voeu qu'après
avoir envisagé sans pâlir l'obligation de dépen-
ser des millions, l'on veuille bien-prendre en
considération l'urgonce do menus sacrifices
variant de quelques centaines à quelques
milliers de francs.

Voici des années que l'on demande d'abaisser
le niveau de l'orchestre de quarante ou cin-

quante centimètres. C'est le voeu, le désir una-
nime du public, dos abonnés, du directeur, du
chef d'orchestre, de toutes les personnes com-

pétentes en matière théâtrale et, do plus, une
réforme qui s'impose en raison des exigences
de certains ouvrages du répertoire moderne et
de l'impossibilité, faute de place, d'augmenter
le nombre des musiciens. Rien n'eût été plus
simjde de la réaliser lors de l'installation de
l'électricité. Au tort de ne l'avoir point fait,
faut-il ajouter celui d'ajourner indéfiniment
une amélioration devenue indispensable.

Nous soumettons le cas à l'opinion publique
et supplions les membres de la Commission
théâtrale de suivre l'exemple de leurs collègues
qui, l'année dernière, avaient cru devoir fixer
leur attention sur ce point. La question se

réduit à peu de chose et la solution, qui ne

demande qu'un peu de volonté pour la faire

aboutir, aura le triple avantage d'atténuer les

sonorités instrumentales parfois trop écla-

tantes, de diminuer le proscenium d'une gran-
deur démesurée, ce qui oblige les artistes à

continuellement sortir du cadre, enfin d'aug-
menter à volonté le nombre des musiciens de

l'orchestre, condition indispensable à la bonne

exécution, de certains ouvrages modernes.

Nous lisons dans le Journal de Genève les

lignes suivantes, parues il y a trois jours, sous

la signature du compositeur Gustave Doret, et

que nous reproduisons avec un plaisir d'autant

plus grand que nous sommes on parfaite com-

munauté d'idée avec leur auteur :

A l'heure où la troisième symphonie d'Albéric

Magnnrd était accueilliechnleureusemeetaux con-

certs Chevillnrd,dimanchedernier, lehasard fit que

j'assistais au concertsymphoniqued'Angers,dans le

cirque mêmeoù il y n quelquesannées furent sifllés

avec convictionles premiers essais do ce musicien
robuste qui laissesa nature droite et forte oxprimer
en toutesincérité ses joies et ses souffrances,avec le

plus grand dédainde 1'« effetproduit.».

Magnnrd lui-même n'en voulut point DUpublie

angevin, pas plus qu'aux abonnés des concerts de

Nancy, qui restèrent eux aussi très froids à l'audi-

tion de sa deuxièmesymphonie.Douéd'un sens cri-

tique affiné, 1ressévère pour lui-même, il travailla

dans la retraite, cherchant h dégager ses moyens

personnels d'expression avec un rare souci de la

forme.

Quand, il y a trois ans, il nous convia à un

concert privé consacré à ses oeuvres,la troisième

symphonie futune révélation,un éblouissement; elle

marquait dans l'oeuvredesonauteurune étapesplon-
dide. Les plus sceptiques parmi ceux qui avaient
douté da Vaincmusicalede Magnnrd furent séduits,

empoignés par sa verve et sa puissance.Un musi-
cien était né.

Mais la méfiancedeschefsd'orchestreôlaitencore
à vaincre. Dès lors on ne saurait trop féliciter
M. Chevillnrd d'avoir, le premier, marqué le pas.
Ce fut, il y a huit jours, un franc succèsque n'avait

préparé nulle réclame et que ne soutenait aucune
coterie.
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CarMagnardest un indépendant, uiï noble carac-
tère, conscient de sa force et incapable de procédés
douteux pour attirer l'attention sur sa personnalité.

Sa troisième symphonie le place d'emblée au

premier rang : elle est une des plus belles oeuvres

symphoniques françaises et peut prendre place à
côté des partitions de Saint-Saëns, C. Franck et
Lalo.

N'y eut-il pas quelque mérite chez les organisa-
teurs des concerts d'Angers à deviner le musicien

qu'est devenu Magnard? Et lorsque—ce quiïie peut
tarder — Angers prendra sa revanche en applau-
dissant la troisièmesymphonie,Magnard —oubliant
les siffiels d'autrefois — se rappellera que les con-
certs de Paris lui furent impitoyablement fermés

jusqu'aujourd'hui.
Car Angers reste toujours — avec Nancy — à

l'avant-garde dans la lutte entre le passé et l'avenir.
Aucune ville de celte importance ne possède un
orchestre aussi vivant, aussi précis et aussi souple;
son chef, jeune et convaincu, Edouard Brahy, pos-
sède une autorité que luienvieraient lesplusnotoires
batteurs de mesures. Au concert, commeaux répéti-
tions, il conduit de mémoire. Il n'a pas, comme
disait Bûlow, sa tête dans sa partition, maissa par-
tition dans la tête. Son pouvoircommunicntifest tel

qu'exécutants et auditeurs se sentent vibrer de.la
même émotion à l'évocationdes chefs-d'oeuvrequ'il
sait faire revivre. Avec Weingarlner, Brahy est.
certainement le meilleur interprète de Liszt et de
Berlioz. Sous sa baguette, l'ouverture du Roi Lear,
oeuvre d'apparence incohérente et d'architecture

fantaisiste, prend une unité étonnante.
Avec une habileté extraordinaire, il en atténue les

défauts pour mettre en valeur les qualités, et je ne
savais pas qu'on pût soulever une foule avec cette

partition —si brillante soit-elle — de la jeunesse
d'Hector Berlioz. Cela fut une révélation.

Les Angevins savent-ils leur bonheur? Et Brahy
se doule-t-ilqu'il est un homme heureux d'avoir un

public sympathique, un publie qui sait en toutes
occasionsmanifester son plaisir ou son déplaisir,un

public qui répond et ignore l'indifférence?

LacélèbrecantatriceEmmaNevada,qui rentre d'une

triomphaletournéeenAmérique,donneraprochainement
une représentationsur notrescènemunicipale,

EmmaNevada,qui fut plusieursannéesl'enfantgâtée
de l'Opéra-Comique,n'a jamaischantéen province.Son

imprésario,M.Schtirmann,vientde la décider à faire
une tournéeen France, et sonpassagedans notre ville
est comprissur sonitinéraire.

Nuldouteque la représentationde cettegrandeartiste
ne soit l'événementartistiquede notre,saisonthéâtrale..

Les grands Concerts

La Fantaisie sur un air populaire Wallon, qui

figurait au .programme du Concert extraordi-

naire par lequel a si brillamment débuté notre

saison musicale et dont la première exécution

à Angers fut dirigée par le frère du composi- .

teur, M. Eugène Ysaye, vient d'être interpré-
tée à Bruxelles à l'un des Concerts organisés

par. le célèbre violoniste. Consacré entièrement

aux oeuvres de M. Théo Ysaye, ce concert a

mis en lumière le grand talent de ce composi-
teur et nous sommes heureux de reproduire les

lignes qui suivent parues dans le Guide musi-

cal du 13 novembre.

Lepremierconcertextraordinaireétait entièrement
consacré aux oeuvresde M. Théo Ysaye-Mess,que
M. Eugène Ysayea dirigées avec la grandeur et la

personnalité qui sont la marque de son génie et un

sentiment élevé de sympathie fraternelle, d'estime

artistique qui a donné il cette remarquable audition

un caractèretout spécial.

La Fantaisie sur un thème populaire liégeois,qui
terminait ce concert, avait valu, lors de sa première
exécutionà Bruxelles, un très vif succès à M. Théo

Ysaye-Messet avait montré en lui un compositeur
à l'inspiration vivante et curieuse. Pourtant, elle ne

faisait soupçonner, ni par l'ampleur, ni même par la

construction de l'ouvrage, le symphoniste très inté-

léressant qui's'est révélé dimanche dernier et qui
mérite l'admiration que le publie et les artistes lui

ont spontanément témoignée.

M. ThéoYsaye n'est pas seulement de ces musi-

ciens qui savent à fond leur métier. Il est juste de

lui reconnaître une personnalité originale à raison

des aptitudes qu'il possède et de l'emploi qu'il en

fait. Celtepersonnalité se caractérise par l'imagina-
tion rythmique, le sens poétiquedes timbres et une

subtilité de combinaisonssonores où la hardiesse se

rehausse d'un charme très prenant, très subtilet très

délicat. On a pu dire, avec quelque raison, que
M. Théo Ysaye est un, poète de la Nature; son

oeuvreest surtout descriptive et il n'est pas sans

intérêt de rappeler qu'en cela elle .se rattache inti-

mement à l'art wallon, qui souvent semble négliger
l'Hommepour essayer de rendre le paysage dans la

mesure où Amiel disait qu'il est un état d'âme.

L'ovationqui a accueilli la symphonies'est renou-

veléeaprès lamagistraleinterprétation queM.Arthur

De Greef a donnédu concertopourpianoetorchestve

et après l'exécution du Cygne, un poème sympho-

nique dont certaines réminiscences discrètes des

oeuvres de l'école française contemporainene sont

pas le moindre charme. — R. S.


